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  Également disponible :


  Touch. Ses désirs et moi


  

« J’ai toujours voulu être forte et sûre de moi. Avec Simon, c’est enfin possible. »




Clara Fox vient de lancer sa boîte et rien ne pourra l'empêcher d'atteindre ses objectifs. Mais quand elle rencontre Simon Rysik, milliardaire et  génie des affaires, aussi mystérieux que séduisant, tout bascule.


Son nouvel amant lui fait découvrir les délices de la sensualité et de l’abandon total.


Aveuglée par ce monde de luxe et de volupté, elle ne voit pas le piège qui risque de se refermer sur elle...
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	Partie I
La fleur et la glace


	




	

1. Démissionner et tomber amoureuse, tout ça le même jour

– Margery !

Je me précipite dans le bureau de Margery Stanley, ma supérieure, malgré les tentatives désespérées de sa secrétaire pour m’en empêcher.

– Camilla, qu’est-ce que c’est que ce raffut ?

J’arrache ma directrice à son rituel matinal, qui consiste à éplucher son courrier, ou plutôt à y traquer la moindre référence à son studio de création florale, ce qui n’arrive quasiment jamais. Même la phrase « Il régnait une atmosphère agréable dans cette réception » donne automatiquement le droit au texte de figurer en bonne place dans le hall de l’entreprise. Car au fond, qui est à l’origine de cette atmosphère ? Margery, bien entendu.

– Pourquoi est-ce Linda qui réalise le bouquet pour la cliente que j’ai accueillie ? demandé-je.

– Quelle question ! Parce que c’est une professionnelle qui travaille pour moi depuis huit ans déjà.

– Il s’agit juste d’un petit bouquet pour un anniversaire et pas d’une composition pour une réception royale... Je n’ai pas besoin d’avoir travaillé chez vous pendant dix ans pour venir à bout d’une tâche pareille.

– C’est à moi de décider ce que tu es capable de faire ou pas, ma chérie !

Eh voilà, j’ai réveillé le seul indéniable talent de ma chef : le despotisme.

– Il y a des gens qui font la queue pour ton poste. Je te donne la chance inestimable de faire un stage au sein de l’agence de stylisme floral la plus prestigieuse de la ville, peut-être même du pays, reprend-elle.

Si elle me sort « du monde entier », je vais craquer.

– Mais mon stage est terminé depuis longtemps ! Maintenant, je suis une collaboratrice à part entière et je n’ai pas l’intention de ramasser les miettes laissées par les autres fleuristes !

Le téléphone de Margery se met à sonner. Elle oublie aussitôt ma présence et son visage se fend d’un large sourire.

– Allô… oui, monsieur Brinton, je suis ravie de vous entendre.

Sa voix change lorsqu’elle s’adresse aux clients. À en juger par le miel qui dégouline de la bouche de Margery, ce Brinton n’est pas n’importe qui. Brinton, Brinton – ce nom me dit quelque chose. Où ai-je bien pu en entendre parler ?

– Vous avez bien fait de vous adresser à moi.

Oh, non, ça y est, elle va commencer à vanter son propre professionnalisme… Je ferais mieux de quitter son bureau avant qu’elle ne me donne la nausée.

Linda m’aborde dans le couloir, elle veut me présenter ses excuses, mais je parviens à me réfugier dans l’orangerie. J’arrose de maussades ancolies, qui semblent se sentir tout aussi inutiles que moi, ici. Ce n’est pas la première fois que je songe à démissionner. Ma lettre est déjà prête sur mon bureau, mais pas encore signée... J’ai peur de ne pas retrouver du travail assez vite pour garder mon logement et d’être alors obligée de retourner vivre à la ferme de mes parents.

Alors le rêve de mon père se réaliserait et je serais la nouvelle gérante de la ferme ou, comme en rêve ma mère, mon futur mari deviendrait le nouvel exploitant de la ferme. Et mes rêves à moi, alors ? Rien ne va ! Je ne parviens pas à convaincre Margery d’introduire les ancolies dans les compositions, alors à quoi bon parler de plans plus ambitieux ? Pourtant, je m’étais tellement réjouie en commençant à travailler ici ! Je m’étais imaginé que je ne serais pas obligée, comme ma cousine Sophie, de multiplier les petits boulots, tantôt comme serveuse, tantôt…

Mince, Sophie ! Comment ai-je pu oublier qu’elle avait une audition pour le Ballet royal de Birmingham ? Il faut que j’appelle pour savoir comment ça s’est passé. Avec un peu de chance, je serai la seule à me plaindre, aujourd’hui. 

– Salut, ma danseuse étoile ! Raconte-moi ta performance.

– Camilla, ne me pose pas de question.

À la voix tremblante de Sophie, je comprends tout. Je devine d’emblée qu’elle n’est pas allée au casting. C’est déjà arrivé : elle prend ses RTT au restaurant, répète jusqu’à l’épuisement dans la petite salle privée à côté de chez elle, et puis au dernier moment, elle a l’impression de n’être pas assez bonne.

Je sais que dans des moments comme celui-ci, il faut lui changer les idées d’une manière ou d’une autre. Comme je n’ai pas non plus de bonne nouvelle à lui annoncer, je décide de lui parler de mon altercation avec Margery. Aussitôt, l’ange gardien se réveille en Sophie : il ne lui faut pas plus de cinq minutes pour essayer de me persuader de démissionner et d’emménager chez elle, le temps de trouver un nouveau travail. C’est fou la manière dont elle arrive toujours à me remonter le moral alors qu’elle-même croule sous les problèmes.

Je caresse les ancolies, comme pour leur dire au revoir, et m’en vais de ce pas chercher la lettre de démission que j’ai préparée. Bizarrement, la secrétaire n’est pas à son poste mais finalement, tant mieux. Je dépose discrètement ma lettre sur son bureau et m’éloigne. D’après les termes de mon contrat, je devrai quitter l’entreprise dès que Margery aura signé cette feuille. Eh oui : « Il y a des gens qui font la queue pour mon poste ».

– Camilla, où étais-tu ? Prépare-toi, on y va !

Une Linda ébouriffée apparaît à l’autre bout du couloir.

– On va où ?

– Des diamantaires sont arrivés de Chypre pour rencontrer M. Brinton. Il a décidé de les inviter à dîner. Sa maison doit être aménagée en urgence pour cette réception.

Encore ce Brinton… les diamantaires de Chypre… Il était temps que je m’en souvienne ! C’est le propriétaire de Brinton Diamants... Un énigmatique milliardaire. En deux ans, il a doublé toutes les maisons de joaillerie de Birmingham. Il a surgi de nulle part, sans que personne ne sache rien de son passé. Je n’ai jamais vu aucune photo de lui dans les interviews qu’il a données. J’imagine qu’il est tellement laid qu’il a honte de se montrer. Mais comment parvient-il à être au centre de la haute société, à conduire activement ses affaires et en même temps à conserver ses distances ? J’aimerais bien le rencontrer… Comme je n’ai pas encore démissionné au sens strict, je dois y aller. Si demain, Margery signe ma lettre de démission, je n’ai rien à perdre. Pourquoi ne pas embellir ma dernière journée ici ?

Je m’empare de ma trousse à outils et coupe toutes les ancolies de l’orangerie. Il leur reste environ trois jours de floraison et si j’ai de la chance, elles feront le bonheur des visiteurs de la maison Brinton.

***

La camionnette de notre entreprise, à l’effigie de Margery, s’approche de la résidence de M. Brinton. Nous voyons apparaître un manoir du plus grand chic, mais il nous reste encore près d’un kilomètre à parcourir pour l’atteindre. Le jardin qui s’étend devant la maison est immense, un vrai terrain de golf ! J’aimerais bien savoir combien de siècles compte cette bâtisse... Linda semble lire dans mes pensées :

– J’ai lu que M. Brinton avait lui-même dessiné les plans de cet hôtel et en avait supervisé la construction.
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